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LES CLEFS DU SOL

1 -   Tamneere, c’est quoi exactement ?

Tamneere veut dire « beau karité » en mooré, 
l’une des 63 langues locales. Le karité, c’est 
un arbre, qui pousse en Afrique, et son fruit 
contient les amandes avec lesquelles on fait le 
beurre de karité. L’association aide à structurer 
et renforcer le travail de groupements de 
femmes en valorisant leurs produits issus du 
terroir burkinabè :  beurre de karité, huiles 
essentielles, fruits séchés, arachides… Cela, 
dans le respect de l’environnement. Notre 
objectif principal est de permettre à chacun de 
nos membres d’évoluer équitablement et à son 
propre rythme. Nous apportons aux femmes des 
activités rémunératrices pérennes et durables. 
En mettant en avant des produits locaux 
burkinabés, nous maintenons la valeur ajoutée 
au village pour les productrices.

2 -  En quoi consiste le partenariat  
avec Semance ?

Au fil des générations, les agriculteurs 
burkinabés ont développé des techniques 
incroyablement productives, capables de 
s’adapter à des sécheresses et des inondations 
terribles. Avec les étés de plus en plus 
compliqués que nous connaissons, beaucoup 
de cultures se meurent, ne montent plus en 
graine et les récoltes se compliquent. Du coup, 
nous testons avec Semance des semences 
intéressantes et plus résistantes, en vue d’un 
échange de graines entre nos deux associations. 
Ce faisant, nous valorisons aussi les productions 
agro-alimentaires artisanales du Sud.

3 - Disposez-vous d’une équipe sur place ?

Tout à fait. Située à Guillé, à une quarantaine 
de kilomètres de la capitale, Ouagadougou, 
l’association dispose d’un centre de stockage 
pour ses 65 membres, d’un jardin écologique 
et d’un moulin. Totalement biologiques, les 
produits récoltés et transformés sont vendus sur 
les marchés locaux ou exportés vers la Belgique 
via l’asbl Terroirs d’Afrique. Patrimoine et 
terroirs sont deux choses qui rendent un peuple 
et un pays unique ; c’est aussi notre rôle de les 
préserver et d’en faire bénéficier le plus grand 
nombre, notamment au Nord, en Europe. 

www.tamneere.com

3 QUESTIONS À  
Éric Scheins et Adjara Ouedraogo, 
fondateurs de Tamneere

La chronique de Semance, comptoir citoyen de production et d’échange libre de semences, 
traditionnelles, oubliées ou encore inconnues dans nos contrées, né au Homborch, à Uccle.

Situé au cœur de l’Afrique de l’Ouest, le Burkina Faso, « pays des 
hommes intègres », est un carrefour des cultures africaines du Nord 
et du Sud et une terre de savane qui assure la transition entre les 
dunes arides du Sahara et les forêts humides de l’Afrique équatoriale. 
Parcourir ce petit pays, c’est découvrir des champs étonnamment 
verdoyants et des cultures productives au milieu de terres rouges et 
sèches. Preuve de la résilience des agriculteurs locaux face au climat 
local difficile, de nombreuses associations œuvrent à développer 
l’agriculture vivrière et surtout à valoriser au maximum les 
productions artisanales en produits séchés, en conditionnement ou 
en cosmétiques pour augmenter les revenus des producteurs et des 
ouvriers, souvent issus des mêmes communautés.

Chez nous, les cultures ont souffert de stress hydrique régulier ou 
d’attaques de parasites à cause des trop longues périodes de pluie. 
La résilience des paysans burkinabés pourrait-elle venir en aide à nos 
agriculteurs ou nos jardiniers ? Semance et l’association burkinabé 
Tamneere développent en tout cas, depuis deux ans, un partenariat 
d’échanges de semences dont nos jardiniers pourraient devenir les 
premiers bénéficiaires. Rencontre.

www.semance.be

ÉCHANGE DE SEMENCES 
ENTRE UCCLE ET LE 
BURKINA FASO

http://www.tamneere.com
http://www.semance.be

